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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 20. Lausanne, le 29 Octobre 1870. XV° Annee.

Sommaire. — Guerre franco-allemande de 1870. — Bibliographie, lieber die Strategie,

par C. v. Ellger. — Nouvelles et chronique.

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Bien de nouveau n'est signalö sous Paris, sauf d'infructueuses ten-
latives de nögociations. D'une part le general amöricain Burnside,
ancien commandant en chef de l'armöe du Potomac en 1863, qui se
trouvait au quartier-general prussien, a essaye d'amener une entenle
entre les belligerants soit pour un armistice, soit pour la paix; mais
sans autre autorite que celle d'un cceur gönereux et n'ayant pu sou-
meltre au gouvernement francais que les propositions döjä connues
de M. de Bismark, ce noble projet de mediation a echoue. A la suite
de cet incident, le general Burnside et son illustre collegue Sheridan
ont quitle le quartier-general prussien et se trouvent maintenant en
Suisse.

D'autre part le general francais Boyer, aide-de-camp du marechal
Bazaine, s'est prösente au quartier-general de Versailles pour traiter
de la reddition de Metz. On n'aurait pu encore s'entendre et le
general Boyer se serait rendu en Anglelerre avant de renlrer ä Metz.

Enfin l'on signale de plus serieux pourparlers sous les auspices
diplomaliques des puissances neutres, particulierement de l'Angleterre,

et auxquels se mele activement M. Thiers. On craint nöanmoins
que tous ces louables efforts ne se brisent contre l'inöbranlable
volonte du gouvernement prussien de ne traiter de la paix que dans
Paris et sur la base de l'annexion de l'Alsace et de la Lorraine.

Quant ä la Situation militaire, eile semble decidöment s'amöliorer
pour les Francais.

Cinq armees, dites de la Loire, du Nord, de Lyon, de l'Est, de
l'Ouest, se forment et prennent de la consislance.

Dans Paris le general Trochu n'a pas encore ose, il est vrai, sortir
de son Systeme de defense passive et d'escarmouches sur tout son
front. Mais, d'apres une lettre qu'il vient d'adresser au maire de Paris,

on peut croire qu'il prepare serieusement de plus grands coups
et qu'il n'attend pour risquer enfin quelque chose de decisif que de
voir ses troupes mieux exercöes et mieux armees. <r L'experience,
dit-il, demontre qu'aucune infanterie, si solide qu'elle soit, ne peut
etre engagee avec securite devant l'ennemi, que si eile est accompa-
gnee d'une artillerie proportionnee ä la sienne. C'est ä former cette
arlillerie que j'applique mes soins...

« Je termine, monsieur le maire, cet expose par une röflexion. Au
mois de juillet dernier, l'armöe francaise, dans lout l'öclat de sa force,
traversait Paris aux cris de : « A Berlin ä Berlin » J'ötais loin de


	...

